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GÉNÉRALITÉS 


Le littoral roumain de la mer Noire, 
avec ses nombreuses stations balnéomaritimes et touristiques, est 
devenu dernièrement le principal attrait de ceux qui désirent 
passer leur période annuelle de repos à la cadence des flots de 
la mer, à la chaleur bienfaisante des sables des plages marines, 
sous le souffle agréable de la brise marine, voire en alliant ces 
précieux avantages de la cure héliomarine à ceux d’une cure 
balnéaire proprement dite. 

Dans les pages de ce petit guide touristique nous tenterons 
de nous occuper des ensembles architectoniques les plus nou¬ 
veaux et, à la fois, les plus impressionnants du littoral roumain : 
les stations de Neptun, Jupiter, Venus et Saturn, le fruit le 
plus récent du travail persévérant des constructeurs roumains, 
grâce auquel au moins un tiers de toute la longueur du rivage 
roumain de la mer Noire s’est transformé, en moins de 20 ans, 
en un collier ininterrompu de constructions de proportions 
parfois monumentales, toutes d’un aspect particulièrement 
agréable. 

Joignant à la constellation des quatre stations, la ville de 
Mangalia qui acquiert, elle aussi, d’année en année, les carac¬ 
téristiques d’une station moderne de cure et de repos balnéo- 
maritime, nous nous efforcerons de présenter cette zone attra¬ 
yante sous le prisme des attributs d’ordre divertissant,de vacan¬ 
ces heureuses (attributs, bien sûr, nullement négligeables), 
mais aussi à la lumière de ses bienfaits pour le maintien de 
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la santé des dizaines de milliers de visiteurs qui tournent 
leurs regards vers cette zone, pendant les 3 ou 4 mois 
de l’été. 


Voies d’accès 

La plus fréquente voie routière menant 
au littoral est la route nationale n° 2 et 2 A (internationale 
B 15 et E 15 A) longue de 266 km (sur la distance Bucarest— 
Constantza), pourvue de nombreuses stations d’essence PECO et 
stations-service, agrémentée de lieux de halte tout aussi nombreux 
(campings, buffets-restaurant, etc.) qui rendent agréable le 
parcours des plaines étendues du Bârâgan jusqu’au Danube. 
L’élément nouveau de cette voie est le Pont enjambant le Danube 
à Giurgeni, remarquable réalisation de la technique roumaine 
contemporaine, mis en service en novembre 1970, long d’environ 
1.450 m (viaducs y compris), comportant 4 pistes pour la circu¬ 
lation automobile, des trottoirs à l’usage des piétons, à une 
hauteur de 40 m au-dessus des eaux du Danube. 

Une voie moins sollicitée est la route nationale n° 3, asphal¬ 
tée,longue de 264 km (sur la distance Bucarest—Constantza) ; le 
tracé de celle-ci, pourvu lui aussi de plusieurs stations d’essence 
et de lieux de halte à travers la zone méridionale du Bârâgan, 
présente le désavantage de la traversée du Danube en bac, 
entre les localités de Càlârasi (le point Chiciu) et Ostrov (Regie), 
ce qui cause une appréciable perte de temps, compensée néan¬ 
moins par la possibilité de visiter l’exceptionnel complexe archéo¬ 
logique d’Adamelisi (le « Monument triomphal » et les ruines de la 
«Citadelle Tropaeum Trajani »), difficile à aborder autrement 
vu la distance de 64 km qui le sépare de la ville de Constantza. 
Ceux qui arrivent du nord du pays, à travers la Moldavie, ont à 
leur disposition les suivantes voies d’accès au littoral : 

• de Galatzi à Tulcea, sur le Danube, à bord des bateaux 
rapides de plaisance, puis en automobile sur la route nationale 
n° 22, asphaltée (125 km ; autobus) ou par le train, via Medgidia 
(179 km jusqu’à Constantza) ; 

• depuis Galatzi, après la traversée du Danube en bac 
en regard des localités 23 August et Garvân, en automobile, sur 
la route nationale n° 22, via Tulcea (80 km, asphaltée), puis plus 
avant, sur la même route asphaltée, jusqu’à Constantza (125 km) ; 


0 depuis Galatzi ou Brada, après la traversée du Danube 
en bac au regard des localités 23 August et Garvân (ou, respecti¬ 
vement, Smîrdanul Nou), en automobile via Mâein (DN 22), 
puis par les routes départementales asphaltées n° 221 — 223 — 
222 A (116 km sur la distance Mâein — Cerna — Horia — Ciu- 
curova — Mocani), après quoi il reste encore 74 km à parcourir 
sur la route nationale n° 22, asphaltée, jusqu’à Constantza. 

Le réseau des chemins de fer met à la disposition du public 
une seule possibilité d’accès au littoral à savoir : la voie ferrée 
Bucarest—Fetesti—Constantza (225 km), parcourue par un 
grand nombre de trains de différentes catégories : trains rapides 
sans arrêt, trains rapides ou trains omnibus, qui couvrent la 
distance en 2 h 20' au minimum et 4 h 30' au maximum, com¬ 
portant également des wagons directs en partance des princi¬ 
pales villes du pays ou de l’étranger, pendant la saison estivale. 

Le chemin de fer traverse le Danube par le monumental 
Pont de Cernavoda, long de 750 m (ou de 4000 m, viaducs y 
compris), une des fiertés de la technique roumaine du siècle 
dernier ; sur tout le parcours des 4000 m de ponts et viaducs, 
le chemin de fer traverse l’ancienne zone inondable du Danube 
(connue sous le nom de « Balta Borcei » ou « Balta Ialomijei ») 
qui a été transformée, au cours des années récentes d’édification 
socialiste, en une zone agricole céréalière d’une haute produc¬ 
tivité. 

Nous rappelons aux visiteurs de l’étranger que, pour accéder 
au littoral, ils peuvent emprunter les routes internationales sui¬ 
vantes : E15etE15A (entrée par le point de frontière Bor§ — 
Oradea) ; E 95 (entrée par les points de Negru Yodâ ou Varna 
Veche) ; E 20 (entrée par le point de Giurgiu) ; E 94 (entrée 
par le point de Stamora-Moravita). 

A l’exception de la route E 95 qui aboutit directement à 
la zone du littoral, toutes les autres routes internationales passent 
par Bucarest, d’où seule la route E 15 mène au littoral. 


La mer Noire 

Nous ne saurions parler des stations 
balnéomaritimes du littoral roumain, avant d’avoir dit quelques 
mots au sujet de la réalisatrice de ce merveilleux littoral, de la 
créatrice des plages si prisées : la mer Noire. 


Mer typiquement continentale, fermée de tous côtés (a 
l'exception du’seuile d» détroit d» Bosphore :“ r 
nlacement de l’ancienne mer sarmatique de la dermere paru 
de l’è?e tertiaire (néogène), la mer Noire couvre une surface de 
dIus de 413 000 km 2 , présentant tout au long de ses rivages u 

» (Shelf) qui a JJ^pente 

KTSÆ’ïï'qïïS coïtante, d’environ 200 m plus 

d’hydrogène Eiré empêche le développement d’organismes 

évolués. ^ plate-forme continentale, le fond de la mer est 
en Général sablonneux, favorisant la formation des plages du 
rivale au regard desquelles la profondeur se maintient fort 
bJssf à des distances appréciables (1-2 m jusqu a 100- 200 ™ 
en direction du large), qualité essentielle des plages du rivage 

aux mois les plus chauds (juillet, août), exerçant ses enexs 
curatifs par l’action mécanique des vagues, alliee a celle 

soleil et^du^ sable chaud^ ^ ^ température de l’eau près du 

rivage descend, parfois, sous 20°C et notamment dans la période 
de la brise marine venant du sud-est (qui amène les eaux roi 
du large) et monte sensiblement dans les périodes ou la brise 
souffle du côté nord, transportant les eaux tièdes des bouches 

dU ^Ttaux de salinité des eaux de la mer Noire est plus bas 
Dar rapport à d’autres mers et océans du globe, ne dépassant 
nas 20-22 grammes par litre (20-22% 0 et descendant meme 
iusau’à 18 —19% 0 à proximité du rivage roumain, grâce 
l’apport massif d’eaux douces du Danube et des autres grands 
fleuves • le Dniestr, le Dniepr, le Don, portées par les couran 

■^î&!l.$rqri?S5Sü de 1. mer Noire est proti- 
quement, exempt du phénomène des marges, celles-ci ne depas 

s “* L P a m tl Nobe’est^un’hü portant et inépuisable facteur éco- 
nomiaue grâce à la richesse de sa faune : gastéropodes mollus- 
nues ^crustacés poissons, voire de mammifères marins, dans une 
gamme variée d’espèces, depuis les moules, les crabes, les turbo s, 


les gobies noirs, les chinchards, les muges et les harengs jusqu’aux 
fameuses variétés d’esturgeons (huirons, sterlets, etc.), poissons 
ganoïdes dont le poids atteint maximum 150 kilos et dont 
on extrait le très apprécié caviar, et jusqu’aux dauphins, 
mammifères de l’ordre des cétacés qui atteignent 150 à 200 kilos 
et 3 mètres de long. 

En tant que curiosité, signalons encore la présence d’une 
petite espèce de requins, Acanthias vulgaris ou Chien de mer 
apparenté au Chat de mer et au Renard de mer, mais qui ne 
dépasse pas la longueur d’un mètre et demi et ne présente aucun 
danger vu qu’il ne s’approche pas à moins de 20 km du rivage. 


Le littoral 

. , , Depuis Cura Musura, où le Danube 

f-rÆ a o dans a mer par le bras de Chilia > à la frontière avec 
1 U.R.S.S., jusqu’à Varna Veche, à la frontière avec la R. P. de 
Bulgarie, s étend sur une longueur de 245 km, ce qui est générale- 
ment connu sous le nom de « Littoral roumain de la mer Noire ». 
Sous cette dénomination, nous devons entendre non seulement 
ce secteur de rivage maritime, long d’environ 100 km, où les 
conditions locales du relief et du sol ont permis l’aménagement 
du littoral dans des buts balnéaires, touristiques ou uniquement 
economiques (du Cap Midia à Varna Veche), mais aussi le reste 
de 145 km de rivage, beaucoup moins propice à de semblables 
aménagements et notamment le secteur entre Gura Musura et 
le Cap Midia, couvert soit de terrains bas, sablonneux et maré¬ 
cageux, situés au niveau des eaux de la mer Noire, c’est le cas 
pour le côté est du Delta du Danube — soit par les îles et les 
cordons littoraux tout aussi bas et sablonneux, qui s’étendent 
depuis 1 embouchure du bras Sfîntu-Gheorghe jusqu’à Gura 
Buazului, un peu plus au nord du Cap Midia. 

Du Cap Midia au sud, le rivage de la mer devient accessible 
aux agglomérations permanentes, favorisant ainsi le développe¬ 
ment des nombreuses stations balnéaires et touristiques du littoral 
egrenéesquasi sans interruption de Nâvodari à Mangalia et à Varna 
Veche. Dans les limites de ce secteur, le rivage est généralement 
elevé et rocheux, les falaises atteignant par endroits 20—30, 
voire 50 m de haut (Midia) ; légèrement attaquable par l’action 
erosive des flots de la mer, la roche de ces falaises laisse entre- 
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voir sa structure géologique simple et homogène à savoir : sur 
un fondement de dépôts sarmatxens, épais de 30-80 m, consti 
tués de calcaires et de grès, on distingue une strate d argr 
de loess, épaisse de 9-10 m, sur laquelle s est etendue une 

mince strate de sol végétal. . . . t 

Dans ce secteur de rivage maritime, aux points ou se trou 
valent autrefois les bouches de petits ruisseaux, noyes avec le 
temps dans les eaux de la mer (suite a un mouvernent d affaisse- 
ment du rivage dont nous avons les preuves relatives aux 2-3 
derniers millénaires), le sable déposé par les eaux de la mer_a 
obstrué les bouches des petits affluents, transformant les 
« limans » de ceux-ci en lacs ou lagunes, d une part,, et donn*n 
naissance, d’autre part, aux plages au regard des grandes sta- 

tl0I1S Certains de ces lacs (Tasaul, Siutghiol, Tatl ag eac ) sont 
aujourd’hui alimentés en eau douce par des nnsseaux anémiques 
ou des sources souterraines, tandis que d autres (Techirgh o , 
Agigea, Mangalia) sont parvenus, par suite de 1 absence de 
semblables sources d’eau douce à une concentration salme 
plusieurs fois supérieure à celle de la mer No re meme (1 eau du 
lac d’Agigeaest trois-voire cinq fois pour celle du 'ac m rechir 
ghiol - fois plus salée que celle de la mer) ou a un taux très 
élevé de substances minérales (le lac ou le liman <ie Mangaha). 

A la hauteur des anciens limans, les depots de sable ont 
formé les plages de cordon littoral de Nâyodan Mamaia, Agigea, 
Bforie Nord, Costineçti, Neptun, Jupiter, Venus et »atmn 
alors qu’au regard des falaises ont fait leur apparition, a partir 
des débris de celles-ci, les plages de falaise de P on ^tz^ Agi; ^ 
Eforie Nord, Eforie Sud, Tuzla et Mangalia Ville. Quel que 
soit cependant, le mode dont nous les classerions, ces plages au 
sable très fin, plus larges à la hauteur des limans, beaucoup 
plus étroites au-dessous des falaises, constituent le principa 
élément d’attrait du littoral roumain, déterminant 1 apparition 
et l’essor explosif des stations balnéomaritimes et touristiques 
tellement connues et fréquentées et dont certaines présentent un 
indéniable intérêt international. . , i 

La principale qualité des plages est leur orientation vers le 
levant qualité que ne possèdent pas beaucoup d autres plages 
européennes d’importance internationale ; libres egalement du 
côté de la terre ferme, où la hauteur relativement réduite des 
falaises (là où elles existent) ne représente pas un jentab 
obstacle pour les rayons du soleil de l’apres-midi, les plages du 


littoral roumain offrent pleinement les bienfaits de l’héliothé¬ 
rapie, cumulant pendant le saison estivale au minimum 1.000 
1 20û' heures d’ensoleillement, sur un total annuel moyen de 
2.200 — 2.300 heures. 

Ajoutant à l’héliothérapie les effets curatifs de 1 action 
mécanique des vagues de la mer (thalassothérapie) aussi bien 
que celle du sable chaud (arénothérapie), nous concluerons, tout 
comme ceux qui ont comparé les qualités cumulées de nos plages 
à celles existant sous d’autres méridiens du globe, pour dire que 
les plages roumaines sont en effet idéales pour la cure héliomarine 
complexe. 


Climat 

Les conditions climatiques du littoral 
roumain de la mer Noire ne ressemblent pas à celles d’autres 
zones de littoral situées à la même altitude (la Côte d’Azur 
française ; la Riviera italienne) et ce grâce à la présence de 
la terre ferme continentale, dont le climat est en général semi- 
aride. La présence du plateau de la Dobroudja du Sud, calca- 
reux et karstique, ayant un relief du type tabulaire dont le 
niveau atteint des hauteurs de 35 à 50 m, à une distance de 
quelques kilomètres seulement du rivage, fait que l’influence 
modératrice des eaux de la mer Noire soit dans une certaine 
mesure atténuée ; ainsi, le climat général du littoral roumain 
présente certaines caractéristiques steppiques, aux précipitations 
très réduites (350 — 400 mm par an, en moyenne), aux printemps 
froids et humides, aux étés torrides et secs, au cours desquels 
les températures maximales peuvent atteindre le chiffre de 
+ 38,5°C (à Constantza, en juillet 1947), aux automnes longs et 
chauds qui favorisent la prolongation de la saison héliomarine 
jusqu’à la mi-septembre et aux hivers froids et orageux, au 
cours desquels le thermomètre peut baisser jusqu’à — 25°C 
(février 1924, à Constantza). 

La Zone de Mangalia fait exception à ces conditions clima¬ 
tiques générales ; c’est le seul endroit du territoire roumain où 
le thermomètre ne descend généralement pas sous 0°C, grâce à 
l’influence beaucoup plus active du climat sud-balkanique médi¬ 
terranéen. 
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D’ailleurs, en lignes générales, le climat du littoral roumain 
se maintient dans les limites normales, avec une température 
moyenne de + 22°C au mois de juillet et de 0°C jusqu’à + 2°C 
au mois de janvier chiffres moyens qui ne trahissent pas les 
caractéristiques steppiques susmentionnées. 

Le régime éolien, d’une très grande importance pour le 
climat du littoral, donne lieu par ses alternances quotidiennes à 
un échange permanent entre l’air sec du plateau continental et 
l’air humide et salé, chargé d’aérosols, venant du côté de la mer, 
et rend supportables les chaleurs torrides des longues journées 
d’été, quand la durée de l’ensoleillement atteint 12 à 14 heu¬ 
res par jour,surtout aux mois de juillet et d’août. 


Flore et faune 

Le littoral roumain de la mer Noire 
abrite une flore et une faune caractéristiques des zones de sables 
et de dunes maritimes, au nombre réduit d’espèces, bien adaptées 
aux conditions écologiques locales. 

Parmi celles-ci, nous mentionnerons, en premier lieu, une 
plante jouant un rôle principal dans la fixation des sables et 
qui, en même temps, est la plus répandue sur les plages roumaines : 
Elymus sabulosus, une sorte de « chiendent » du littoral, plante- 
pionnier dans la conquête et la fixation des sables marins mobiles, 
à laquelle nous ajouterons: le «chou de sable » (Crambe mari- 
tima), le chardon (Eryngium maritimum) et la « moutarde de 
sable » (Cakile maritima), qui sont le plus fréquemment ren¬ 
contrés. 

Il faut mentionner en plus que la nouvelle constellation de 
stations balnéomaritimes du nord de la ville de Mangalia jouit 
du voisinage du bois de Comorova, une exceptionnelle formation 
dendrologique dont la structure comprend des variétés d’es¬ 
sences feuillues qui requièrent de la chaleur telles que : le chêne 
gris-givré, le chêne duveteux, etc. 

La faune du littoral comprend, selon le milieu où elle croît, 
des animaux de sable ou de la zone de terre continentale. Ce que 
le visiteur des plages roumaines peut rencontrer le plus souvent, 
ce sont les tout petits crabes et les minuscules coquillages, mais 
aussi des exemplaires de Cicindella contorta ou de Scolopendra 
cingulata (mille-pattes) ; les morsures de celui-ci peuvent pro- 
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Indications thérapeutiques 

Les facteurs médico-thérapeutiques 
représentent, eux aussi, un des grands attraits des stations de 

de’ r ^lornre de sodium de l’atmosplière, auss^eoimante, 
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métabolisme, la baisse de la fréquence respiratoire, une plus 
favorable combinaison de l’hémoglobine du sang et de l’oxygène 
de l’air, une irrigation sanguine des poumons de beaucoup 
améliorée, une stimulation générale des processus biologiques. 

Ces effets du climat stimulant recommandent la cure hélio¬ 
marine dans les cas typiques de : catarrhes subaigus ou chro¬ 
niques des voies respiratoires (bronchites, rhinites, laryngites), 
scrofule, lymphatisme, rachitisme et séquelles de poliomyélite, 
états de pré-tuberculose, anémie, convalescence, rhumatisme 
articulaire et musculaire, spondylite, spondylose, états post¬ 
opératoires orthopédiques, fractures mal consolidées, cals dou¬ 
loureux, ostéites, ostéomyélites, myalgies, névralgies, poly¬ 
névrites, maladies gynécologiques, insuffisance glandulaire, 
T.B.C. extrapulmonaire, dermatoses chroniques, etc. 

Contre-indications : T.B.C. pulmonaire, hyperthyroïdie, psy¬ 
chasténie, épilepsie, débilité prononcée, maladies cardio-vascu¬ 
laires, rénales, infectieuses-contagieuses, vénériennes, néoplasme, 
grossesse, hémophilie, alcoolisme chronique, toxicomanie (chez 
les adultes) ; -T.B.C. pulmonaire évolutif, anémie pernicieuse, 
leucémie, maladies chroniques de l’appareil digestif ou cardio¬ 
vasculaires (chez les enfants). 

A partir de l’année 1970, les nombreux hôtels de la station 
de Neptun mettent à la disposition des visiteurs des espaces 
d’hébergement pendant toute l’année. Les installations de chauf¬ 
fage central dont ils sont équipés permettent l’utilisation de 
ces établissements également pendant les périodes de temps 
froid. De même, la Polyclinique balnéaire de Neptun, emplacée 
près du bois de Comorova, à l’abri des courants froids, offre la 
possibilité de suivre des traitements antirhumatismaux aux 
agents physiques naturels (boue et eau du lac de Techirghiol) 
ou artificiels (électro-physiothérapie), ainsi que des cures spé¬ 
ciales de gériatrie sous la surveillance directe d’un corps médical 
spécialisé. 

On a ainsi réalisé un vieux desideratum des personnes 
malades, à savoir que ces cures et traitements balnéaires puissent 
être suivis non seulement pendant les 4 mois environ de saison 
chaude, mais aussi au cours du reste de l’année, même dans les 
stations qui ne disposent pas de sanatoriums balnéaires perma¬ 
nents spécialement aménagés. 


LE COMPLEXE DE STATIONS: 
NEPTUN, JUPITER, VENUS, 
SATURN 


Accès : Gares sur le tracé de la voie 
ferrée Constantza — Mangalia : Mangalia Nord (à 39 km de 
Constantza) et Mangalia (à 43 km). 

Autobus : N° 2, à partir de la gare de Constantza, course 
directe jusqu’à Mangalia avec arrêts aux ramifications des 
kilomètres 33,7, 36, 38 et 42 de la route nationale 39 et inter¬ 
nationale E 95, à destination des stations de Neptun, Jupiter, 
Venus et Saturn (routes latérales asphaltées, environ 2 km) ; 
N° 20, à partir de la gare de Constantza, course spéciale à desti¬ 
nation des stations de Neptun, Jupiter, Venus, Saturn, jusqu’à 
Mangalia ; N° 21, course locale depuis Mangalia (Parc central) 
à travers les stations de Saturn, Venus, Jupiter, Neptun et retour. 

Le Complexe de stations situées au nord de la ville de 
Mangalia est non seulement le plus récent et le plus vaste com¬ 
plexe balnéo-touristique (plus ample que Mamaia) du littoral 
roumain de la mer Noire considéré dans son ensemble, mais 
aussi la plus jeune agglomération urbaine du territoire du pays, 
réalisation tout à fait remarquable des constructeurs roumains, 
apparue depuis 1968 et au cours des années suivantes sur les 
10 km de plages libres s’étendant entre la falaise de Costinesti- 
Schitu (au nord) et la ville de Mangalia (au sud), sur l’empla¬ 
cement des anciens lacs du littoral et notamment les lacs de 
Comorova et de Mangalia. 
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Formé d’un collier de stations qui se succèdent sans inter¬ 
ruption, évoquant l’idée d’une véritable constellation: Neptun, 
Jupiter (avec le village de vacances Zodiac), Tenus et Saturn 
(avec les villages de vacances Delta et Dunârea), le nouveau 
complexe représente un exceptionnel amalgame de la technique, 
de la fantaisie et de l’imagination, matérialisé dans environ 
90 constructions hôtelières de grandes proportions (dont certaines 
de 13 à 15 étages), ainsi que dans plus de 60 autres constructions 
utilitaires tels que : restaurants, bars et cabarets, clubs, com¬ 
plexes commerciaux et d’alimentation publique, offices des 
P.T.T. et agences locales de tourisme, agences GEC (Caisse 
d’Epargne et de Consignations), cinémas en plein air, stations 
d’essence, stations-service, buffets aménagés sur les plages 
mêmes, campings à maisonnettes, villas-bungalow, polycliniques 
balnéaires, gares, terrains de sport, espaces réservés au parking, 
terrain d’équitation, hippodrome, etc., à tout cela s’ajoutant 
un pavillon spécial balnéo-curatif où l’on peut suivre des traite¬ 
ments à la boue ou à l’eau du lac de Techirghiol, de balnéo- 
physiothérapie, d’électrothérapie, une cure de gériatrie, etc. 
















Réalisées en un temps record, toutes ces constructions présentent, 
sans exception, un style architectural d’une originalité et d’une 
fantaisie en tous points remarquables, s’égrènent sans interrup¬ 
tion le long du rivage de la mer entre la plage aux exception¬ 
nelles qualités héliomarines et l’orée du bois de Comorova, que 
traverse la voie ferrée Constantza—Mangalia. 

Dans ce cadre, le magnifique bois de Comorova représente 
un salutaire rideau végétal qui protège la plage contre la four¬ 
naise du sol continental sud-dobroudjéen, constituant en même 
temps un ravissant lieu de promenade et d’agrément qui vient 
s’ajouter aux autres aménagements réalisés dans le but d’assurer 
aux visiteurs des vacances aussi agréables que possibles. 

Couvrant quelque 800 hectares et planté de chênes, de 
frênes, de charmes, d’acacias et d’autres variétés d’essences 
feuillues qui requièrent de la chaleur, parcouru par deux des 
cinq routes latérales qui relient les stations à la route nationale, 
le bois de Comorova. s’est peuplé, de façon spontanée, au cours 
des vingt dernières années, d’animaux venus d’autres coins de 
la Dobroudja : daims et chevreuils, poulettes et coqs de bruyère, 
renards, éperviers, etc. Une faisanderie, aménagée en plein bois, 
contribue au peuplement de celui-ci en faune cynégétique. 

Sur l’emplacement où s’est développée la vaste agglomé¬ 
ration de constructions nouvelles ne se trouvait, avant 1967, 
qu’un seul bâtiment à destination strictement balnéaire : le 
Sanatorium pour enfants de Neptun, ayant une capacité d’hé¬ 
bergement de 200 places seulement. Aujourd’hui, les quatre 
stations du complexe assurent l’hébergement et le service, avec 
tout le confort nécessaire, à un minimum de 45.000 visiteurs par 
série (Neptun : environ 15.000 ; Jupiter: environ 8.000 ; Venus : 
environ 10.000 ; Saturn : environ 11.000) ; ajoutons à cela que, 
présentement, 5.000 places environ sont en cours d’aménage¬ 
ment. 

Les hôtels modernes et confortables, dont bon nombre sont 
sis sur la plage même, possèdent des appartements ou des 
chambres pour 2 — 3 personnes, leur propre groupe sanitaire, des 
balcons avec vue sur la mer et assurent les services hôteliers 
requis : laundry, nettoyage des vêtements, des chaussures et 
des sous-vêtements, petit déjeuner en chambre, personnel pour 
la surveillance des enfants, salons de coiffure pour dames et 
pour hommes, restaurants appartenant en propre aux hôtels, 
bars, piscines, mobilier moderne ou en style autochtone, tapis, 
téléphone, radio, téléviseur en chambre ou dans les halls, bureaux 


de change, lignes téléphoniques pour communications interna¬ 
tionales, stands de revues et journaux roumains et étrangers, 
guides-interprètes dans les langues de circulation universelle, etc. 

Les villages de vacances sont constitués de maisonnettes et 
de villas-bungalow, disposant de chambres pour 2 personnes, 
pour vues des installations et du confort strictement nécessaires, 
aménagées au milieu de groupes d’arbres, et partout bénéficiant 
de beaucoup de verdure et d’une fraîcheur bienfaisante, de restau¬ 
rants leur appartenant en propre, de magasins, etc. Les clubs, 
les bars, les night-clubs, les cabarets, les restaurants, offrant des 
spécialités gastronomiques autochtones ou étrangères et des 
boissons de qualités supérieure, les soirées agrémentées de mu¬ 
sique et de danse, avec des interprètes vocaux et des instrumen¬ 
tistes sont à la disposition des visiteurs désireux de passer agréa¬ 
blement une partie de la nuit. 

La plage est à son tour dotée de kiosques, de tonnelles, de 
buffets où les visiteurs trouvent des boissons rafraîchissantes 
et de variés hors-d’œuvre, ainsi que des parasols, des chaises 
longues, des accessoires en caoutchouc pour la plage, des jouets 
pour les enfants, etc. Protégée par un grand nombre de digues, 
la plage de ces stations présente les mêmes qualités que celle 
du reste du littoral roumain : sable très fin, environ 12 heures 
d’ensoleillement par jour, très petites profondeurs (2 m au 
maximum) sur des distances de 100 à 200 m du rivage, ce qui 
la rend particulièrement accessible aux enfants et aux adultes 
non nageurs. 

Dans le but d’enrichir la gamme d’objectifs destinés à 
multiplier les agréments de vacances, l’on a également aménagé 
quelques terrains pour les amateurs d’équitation et de sports 
hippiques (turf) et notamment : un terrain d’équitation entre 
les stations de Jupiter et Venus, un petit hippodrome en regard 
de la station de Venus et un autre à Neptun où l’on organise 
des courses de chevaux de race provenant du haras de Mangalia, 
sis dans le voisinage ; on peut également y louer des chevaux 
d’équitation par les amateurs de ce sport. 

Sont également à la disposition des visiteurs les minicars à 
remorques ou les fiacres qui font les délices aussi bien des adultes 
que des enfants ; en outre, à l’intention des enfants, l’on a amé¬ 
nagé une « petite ville » dotée de jeux mécaniques et de nombreux 
autres divertissements. A Zodiac, les amateurs de tir à l’arc 
disposent d’un champ affecté à ce sport. 
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Au cours des après-midi, dans la station de Neptun, la 
fanfare de la Marine militaire récrée les visiteurs. 


NEPTUN*) 

Quittant la route nationale et interna¬ 
tionale Constantza—Mangalia — Varna Veche (DN 39 ; E 95) soit 
au km 33,7, soit au km 36, on traverse le bois de Comorova, par 
les deux routes latérales asphaltées (environ 12 km) et l’on aboutit 
à la composante la plus septentrionale du complexe : la station 
de Neptun. Une entrée plus spectaculaire s’offre à nous à partir 
du km 32, sur la rive sud du lac de Tatlageac, nous permettant 
d’accéder directement à la zone située au nord de la station de 
Neptun (5 km). 

Ses constructions, groupées autour des lacs artificiels de 
Neptun et de Jupiter, jusqu’à la lisière du bois de Comorova, 
continuent de s’étendre vers le nord et constituent, au sud, le 
prolongement direct des constructions de la station de Jupiter, 
de telle sorte qu’une délimitation nette n’est plus possible. 

En pleine forêt, la route latérale partant du km 36 nous 
mène aux deux premiers objectifs de la station, à savoir : Popasul 
Càprioarelor — (1) (la Halte des Chevreuils), restaurant aménagé 
en style rustique, aux spécialités culinaires autochtones ; pro¬ 
gramme artistique et musical folklorique roumain ; terrain 
d’équitation (2) ; un groupe de serres (2 a), ainsi que la Polycli¬ 
nique balnéaire de Neptun (3), dotée des installations nécessaires 
à l’application de traitements ambulatoires dans les maladies 
rhumatismales chroniques, gynécologiques, endocrines, les affec¬ 
tions orthopédiques pré- et postopératoires, les maladies du 
système nerveux périphérique, les parésies, les paralysies, les 
atrophies musculaires, etc. 

Dans les sections de cette importante institution de cure 
balnéaire à caractère permanent, on a également recours aux 
applications à la boue ou à l’eau du lac de Techirghiol, aux traite¬ 
ments électrothérapeutiques, à la galvanothérapie, aux courants 
diadynamiques, aux rayons ultracourts et ultraviolets, au 


*) Les chiffres mis entre parenthèses correspondent à ceux figurant 
sur les plans des stations. 


magnéto-diaflux, aux bains de plantes médicinales, douches et 
massages médicaux, douches sous-aquatiques, inhalations à 
l’eau de mer ou du lac de Techirghiol ou encore aux antibio¬ 
tiques en solution ; de même, on y applique, sous la surveillance 
des spécialistes, des traitements de gériatrie au Gérovital H 3 . 

L’objectif qu’on rencontre immédiatement après, à l’entrée 
de la station de Neptun est le Bazar de Neptun (5), une grande 
exposition avec vente comportant plus de quinze sections et 
unités d’où l’on peut se procurer des articles d’artisanat en 
bois, en cuir, en matières textiles, en céramique, etc., produits 
(dont certains sont même confectionnés sur place) réalisés par 
des artisans de tous les départements du pays, des objets 
de parure, de parfumerie, des cosmétiques, des articles de 
plage, etc. ; dans l’enceinte du bazar se trouvent un salon de 
thé («tea-room »), un buffet et un kiosque où l’on trouve des 
boissons rafraîchissantes. 

Un premier groupe d’hôtels à raison de 5 étages s’alignent 
le long d’une allée doublant la principale voie de communication 
qui parcourt la station du nord au sud : Doina (380 chambres, 
760 places, salon de coiffure pour dames et pour hommes, piscine, 
restaurant), Miorita (idem), Apollo (idem) (6, 8, 10), ainsi que 
Bîlea (320 chambres, 640 places), Romanta (idem), Terra (idem) 
(7, 9, 11), suivis de l’hôtel à 3 étages, Caraiman (250 chambres, 
500 places, restaurant, personnel pour la surveillance des enfants, 
etc.) (12). Le côté du carré donnant sur la mer comprend encore : 
le complexe commercial Mercur (13), le restaurant Apollo (14) 
et le café-bar Miorita (15). 

Autour du petit lac artificiel de Neptun sont groupés 
d’autres objectifs, notamment : l’hôtel de luxe à 7 étages Neptun 
(16), possédant 60 appartements avec 120 places, restaurant, 
bureau de renseignements ONT, bureau de change, bar, piscine, 
etc., puis les hôtels à raison de 3 étages Sulina (180 chambres, 
360 places), Dobrogea (112 chambres, 224 places), Decebal 
(62 chambres, 124 places, bureaux de renseignements ONT 
et Automobile Club Roumain), Delta (94 chambres, 188 places) 
et Dacia (180 chambres, 360 places, personnel pour la surveil¬ 
lance des enfants) (17, 18, 19, 20, 21), ainsi que l’immeuble 
qui rassemble : le restaurant Dunârea, le night-club Intim avec 
jardin et programme de music-hall, etc., le café-bar Ada-Kaleh 
(terrasse), la brasserie Izvor, la pâtisserie-confiserie Victoria 
(«flippers »), un salon de coiffure et de cosmétique pour dames 
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et pour hommes, de même que plusieurs salles de jeux méca- 

niqU Sur la rive sud du lac de Neptun se trouve le bar Debarcader 
(23) situé en regard de l’embarcadère où l’on peut louer diffe¬ 
rentes petites embarcations, des pédalos, des surfes, etc. pour 
des promenades d’agrément sur le lac. A la hauteur de la m e 
ouest du lac de Neptun, sur une île artificielle, 1 on a amenage 
le restaurant Albatros (intérieur meuble en style rustique, spé¬ 
cialités de poisson, orchestre, piste de danse, etc.) (-■*) , P 
de l’hôtel Delta (20), toujours sur la rive du lac, se trouvent la 
Polyclinique territoriale de Neptun (25) et tout près de 1 embar¬ 
cadère un cinéma en plein air (26). . , , 

Un autre groupe de constructions situe sur la rive du ac 

artificiel de Jupiter est formé de six hôtels à raison de 5 étages : 
Ovidiu (112 chambres, 224 places), Traian (62 chambres, 1-* 
places), Tomis (94 chambres, 188 places), Callatis ) 1 12 chambres, 
224 places), Istria (94 chambres, 188 places) et Midia (11- 
chambres, 224 places) (27, 28, 29, 30, 31, 32), ainsi que du 
restaurant Marea Neagrà (33) et du complexe commercial (34). 

Dans le voisinage du petit village de vacances « Liliacul» 
(35) aménagé dès le début de la création de cette station (1967 
1968) et disposant d’une capacité d’hébergement d enA | ir ? n 
places en maisonnettes (groupe sanitaire, restaurant, etc.),, sont 
errmlacés deux principaux attraits de la station de Neptun . e 
r es tauran t CaUri B alan (spécialités culinaires autochtones, pro¬ 
gramme musical et artistique folklorique roumain, construit 
en forme circulaire, mobilier rustique) (36) et la Cave Neptun 
(salle pour la dégustation de vins supérieurs des vignobles 

d0b Tout ée au S ’long ) d l e 3 la a) principale voie de communication qui 
parcourt la station de Neptun du sud au nord, se trouve un 
dernier r/roup d’objectifs: l’hôtel à trois etages Clabucct (38) 
ayant une capacité d’hébergement de 5 0 0 plaoesen 250 ^ambres 
le restaurant Clâbucet (39), la pension Dorna (40), le Bar Tme 
retului (41) à terrasse, orchestre, ring de danse, etc., puis 1 Ottice 

des P.T.T. de Neptun (42) et le siège de 1hr 1 f^Neotun 
l’Entreprise des Hôtels et des Restaurants (I.H.R.) de Neptun 

/ao\ pi us au nord sur la même route vers la lisiere du bois de 
Comorova est emplacé le Camping de Neptun (44), ayant une 
capacité d’hébergement de 250 places en tentes et maisonnettes 
en bois ainsi que ses propres restaurant Mincrva (->5), ô roupe 
sanitaire, installations, etc. 
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1. Restaurant « Popasul C'âprioa- 
relor » {(«La Halte des Che¬ 
vreuils if) 

2. Terrain d’équitation 
2 a. Serres 

3. Polyclinique balnéaire 

5. Bazar de Neptun 

6. Hôtel Doina (avec restaurant) 

7. Hôtel B île a 

8. Hôtel Miorifa (avec restaurant) 

9. Hôtel Roman ta 

10. Hôtel Apollo (avec restaurant) 

11. Hôtel Terra (idem) 

12. Hôtel Caralmaii (idem) 

13. Complexe commercial Mereur 

14. Restaurant Apollo 

15. Café-bal- Miorifa 

16. Hôtel Neptun (avec restaurant) 

17. Hôtel Dobrogea 

18. Hôtel Suiina 

19. Hôtel Decebal 

20. Hôtel Delta 

21. Hôtel Daeia 

22. Restaumnt Dunàrea, bar Intlin, 
café Adja-Kaleli, brasserie Izvor, 
pâtisserie Victoria 

23. Bar Dehurcader 

24. Restaurant Albatros 

25. Polyclinique territoriale 

26. Cinéma en plein air 

27. Hôtel ( vidiu 

28. Hôtel Irai a il 

29. Hôtel T omis 

30. Hôtel Cjallatis 

31. Hôtel Histrla 

32. Hôtel Midia 


33. Restaurant Marea Neagrâ 

34. Complexe commercial 

35. Village de vacances Liliacul 

36. Restaurant Calul Bilan 
36 a. Cave Neptun 

37. Ville des enfants 

38. Hôtel Clàbueet 

39. Restaurant Clàbueet 

40. Pension Dorna 

41. Bar « Tineretului » (de la Jeu¬ 
nesse) 

42. Office des P.T.T. 

43. Entreprise des Hôtels et Restau¬ 
rants (I.H.R.) de Neptun 

44. Camping de Neptun 

45. Restaurant Minerva 

46. « Popasul Pirafilor » (« La Halte 
des Pirates ») 

47. Buffets: Briza, Farul, Zorile 

48. Club et maisons de repos de 
l'Union des Ecrivains 

49. Hôtel Arad (avec restaurant) 

50. Hôtel ùalati (idem) 

51. Hôtel Sibiu (idem) 

52. Hôtel Slatlna (idem) 

53. Hôtel Craiova (idem) 

54. Hôtel Transiivania (idem) 

54 a. Bowling et Trattoria 

55. Hôtel Moldova (avec restaurant) 

56. Hôtel Munteniu (idem) 

57. Hôtel Oltenla (idem) 

58. Hôtel Valea Oltului (idem) 

59. Hôtel Banat (idem) 

60. Hôtel Crbjana (idem) 

61. Complexe Amfiteatru (idem) 
























































. . Une am P le série de constructions entraîne à présent l’ex¬ 
tension vers le nord de la station de IVeptun. Ces constructions 
pourvues d installations de chauffage central, ont été réalisées 
en vue de leur utilisation pendant toute l’année par les personnes 
qui savent des traitements à la Polyclinique balnéaire de Neptun 
Un premier groupe de constructions hôtelières ainsi conçues 
est sis sur la petite falaise de la station et comprend un nombre 

et €raiova (49 a 5o‘ S 5? d « tr ?ov' ét £ g6S : Arad ’ Ga,a & Sibiu > Satina 

i^raio^a (4y, 50, 51, 52, 53) chacun avant une carmrifp rpv>^ 

tTgcrnent de 500 places en 250 chambres, ainsi que leurs propres 

lutrTSfupe d?’Æf > SOkriU a m ’ et °' ; ÜS sont ^Tun 

autre groupe de 7 hôtels a raison de 13 étages: Transilvania 

^4 5°5 Va, 56 57 e 5 T’ 5 p OIt fi e of Va / ea ° ltului ’ Banat et Sisanâ 
v ’ 56 ’ ? 8 > 59 > 60 ). constructions monumentales dotées 

de restaurants de grande capacité, de bars et de night-ch bs 
de terrasses a solarium, de salons de coiffure pour dames el nour 
hommes, de chauffage central, etc. (capacité d’hébergement • 
8 a S on de 460 P laoes en 230 chambres). 8 

Mentionnons encore, près de l’hôtel Transilvania la nlns 
grande installation de bowling du littoral, à 12 pistes avec 
salle de jeux mécaniques, bar, etc. (54 a). P ’ 

tinnc haLr? Spac ®, com l lri ® entre oes deux groupes de construc¬ 
tions hôtelières de grande capacité, a été mis récemment 

?^.®, er '7 ce I e complexe hôtelier Amliteatru (61), formé des 
hôtels de 7 étages chacun : Amfiteatru, Belvedere et Panoramic 
dune capacité totale de 1.600 places^ possédant leurs pïwres 

demlerit S ? bars ’- t “ n ni g ht ' club à l’hôtel Amfiteatru (Uu 
rant a„? 0 S ) ’-Tf- r °a ISSen •’ une Pâtisserie-confiserie, un restau¬ 
rez de chaussé? et? nJ???’ ™ e P iscine ’ des magasins au 
rez de chaussée, etc. ; 1 hôtel Amfiteatru est également pourvu 

hiver haUffage Central> P° uv ant ainsi fonctionner également en 


JUPITER 

santé a» ,, 9 e ? e . localité est la seconde compo¬ 

sante de la nouvelle constellation de stations, son centre étant, 
constitue par le petit lac artificiel de Tismana autour dunuel 
???■ ^'oupOf.P^sieurs grands complexes hôteliers: l’hôtel Cozia 
( ), capacité: 420 places en 192 chambres et 3 appartements, 
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restaurant, bar, piscine, etc. ; puis l’hôtel Tismana (63), capacité : 
538 places en 10 appartements et 228 chambres, restaurant 
séparé; l’hôtel Scoica (64), 5 étages, capacité: 254 places en 
127 chambres, piscine, restaurant, bar; l’hôtel Delta (65), 5 
étages, 660 places en 330 chambres, ainsi qu’un groupe de 5 
hôtels à raison de 2 étages : Violeta Camélia, Iris, Nalba, Mimo- 
za et (66, 67, 68, 69, 70), d’une capacité totale de 570 places 
réparties dans les 57 chambres dont dispose chacun de ces hôtels. 

Sur le sable de la plage même se dressent les hôtels à raison 
de 8 étages: Meteor, Cometa, Atlas Olimpic (72, 73, 74, 75), 
ayant chacun 220—230 chambres, soit 440 — 460 places, un bar 
et un restaurant, groupe dominé par le building de 13 étages 
Capitol (430 places en 210 chambres et 3 appartements, propre 
restaurant, bar et night-club, piscine, parc pour les enfants, 
etc.) (71). . . , . 

Ces derniers groupes d’hôtels bénéficient des services d un 
nombre adéquat de restaurants et notamment: Orizont (76), 
Delta (77), Tismana (78), Olimpic (79), Meteor (80) et Paradis 
(81), le dernier possédant aussi un night-club, une piscine, un 
« grill-room », un cabaret à piste de danse et au programme 
divertissant ; toujours sur la plage, à côté du restaurant Paradis, 
se trouve le buffet Sirena (82) et, au bord du lac de Tismana, 
s’égrènent : un complexe commercial (83), un cinéma en plein air 
(84), l’Office des P.T.T. de Jupiter et l’Agence locale C.E.C. (85). 
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62. Hôtel Cozia (avec restaurant) 

63. Hôtel Tismana (idem) 

64. Hôtel Scoica (idem) 

65. Hôtel Delta (idem) 

66. Hôtel Violeta 

67. Hôtel Iris 

68. Hôtel Nalba 

69. Hôtel Mimoza 

70. Hôtel Camélia 

71. Hôtel Capitol (avec restau¬ 
rant) 

72. Hôtel Meteor (idem) 

73. Hôtel Cometa (idem) 

74. Hôtel Atlas (idem) 

75. Hôtel Olimpic (idem) 

76. Restaurant Orizont 

77. Restaurant Delta 


TER 

78. Restaurant Tismana 

79. Restaurant Olimpic 

80. Restaurant Meteor 

81. Complexe Paradis (restau¬ 
rant, night-club, rôtisserie, 
piscine) 

82. Buffet Sirena 

83. Complexe commercial 

84. Cinéma 

85. Office des P.T.T. et de la 
Caisse d’Epargne et de Consig¬ 
nations (C.E.C.) 

86. Village de vacances et Cam¬ 
ping de Zodiac 

87. Restaurants de Zodiac 

88. Magasins de Zodiac 
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.Un des points d attrait de la station est le village de vacances 
Zodiac (86), formé d’environ 130 villas-bungalow à rez-de- 
chaussée et étage, d’une capacité totale de 1.480 places en 740 
chambres à 2 lits, pourvues de tout le confort requis et réparties 
par secteurs dont le nombre est égal à celui des constellations du 
Zodiaque ; les maisonnettes sont construites en bois, peintes 
en bleu et cernées de végétation. Ajoutons-y un Camping à 
tentes dont la capacité totale de 2.000 places devient, d’année 
en année, toujours plus insuffisante ; tout cet ensemble dispose 
de deux restaurants, d’un café-bar, d’un cabinet médical, d’un 
complexe commercial (87, 88), d’une piste de danse en plein air, 
d’un orchestre, de kiosques pour la distribution des revues et 
des journaux roumains et étrangers, de terrains de volley-ball, 
de lawn-tennis, de basket-ball, e minigolf, d’un champ de tir 
à l’arc, etc. 

A 1 extrémité ouest de la station a été aménagée une petite 
Ville des enfants, destinée à la récréation des petits visiteurs 
et _ dotée de nombreuses installations mécaniques : carrousel, 
voitures électriques, barques, jouets pneumatiques, voiturettes 
tirées par des poneys, kiosques, etc., le tout féeriquement illuminé 
pendant la nuit ; à proximité, près de la route qui nous relie 
au km 38 de la route nationale, se trouve une station-service, 
un parking ainsi qu’un nouveau Bowling. 

Enfin, nous rendant à la plage de la station, nous y décou¬ 
vrirons un nouveau local d’alimentation publique et de diver¬ 
tissement : Popasul piratilor (46), (la Halte des Pirates), ainsi 
que les buffets Briza, Farul et Zorile (47). 

A l’extrémité sud de la station de Jupiter, un vaste espace 
triangulaire délimité par les voies de communication qui la 
relient à sa voisine Venus, a, récemment, été transformé en une 
nouvelle micro-station nommée «Cap Aurora» (125), ayant 
10 hôtels à raison de 9 étages, d’une capacité de 2885 places, 

8 restaurantes, 3 piscines, bars, magasins, terrains de sport, etc. 


VENUS 

U s’agit de la troisième composante 
du complexe, aisément reconnaissable à la forme ovale de sa 
structure, étant disposée aussi bien autour du minuscule lac 
artificiel doté de pédalos, surfes, barques à rames, qu’au bord 


du golfe Aurora que forme ici le rivage de la mer, juste en face 
de la falaise de Mangalia, qui ferme l’horizon vers la partie sud. 

Sur les deux côtés d’une voie de communication de forme 
ovoïde, qui parcourt la station, nous apparaîtront en premier 
lieu l’hôtel Dana (89), immeuble de 3 étages, capacité d’héber¬ 
gement : 230 places en 90 chambres, bar ; puis l’intéressant 
établissement hôtelier de forme annulaire, de 4 étages, Raluca 
(90), capacité : 264 places en 132 chambres, bar, etc. ; l’immeuble 
abrite PAuto-Night-Club, ainsi qu’une piscine au centre de 
« l’anneau ». Suivent les buildings à raison de 13 étages, Cocorul 
et Vulturul (91, 92), capacité : 392 et 410 places en 196 et, respec¬ 
tivement, 205 chambres, restaurants, bars sur la terrasse supé¬ 
rieure ; l’hôtel à 9 étages Pajura (93), capacité : 310 places en 
154 chambres, propres restaurant, bar, ainsi que la silhouette 
sinueuse du complexe hôtelier de 3 étages Ileana (94), capacité 
d’hébergement : 222 places en 111 chambres, propre restaurant, 
bar, terrasse à solarium, bureau de renseignements ONT. 

Dans cette zone de la station nous pouvons encore admirer 
le groupe des 3 hôtels à raison de 3 étages : Despina, Anca et 
Irina (95, 96, 97), capacité totale: 890 places en 445 chambres, 
de pair avec le restaurant-bar Gambrinus (118), et sur le côté 
nord un autre groupe de 3 hôtels à raison de 3 étages : Sanda 
(avec les villas lezer), Corina et Rodica (avec les villas Avrig) 
(98, 99, 100) d’une capacité totale de 786 places en 393 chambres 
(aux hôtels) et 216 places aux villas à rez-de-chaussée et étage, 
aux côtés des restaurants Aladin et Orion (115, 116). En ce qui 
concerne le côté est, mentionnons le restaurant-bar Razelm 
(117), situé sur la rive du petit lac artificiel du centre de la station. 

Sur la plage du rivage de la mer, au fond du large golfe, 
s’aligne un premier groupe de 7 constructions hôtelières à raison 
de 3 étages à savoir: Egreta (101), capacité: 380 places en 180 
chambres et 11 appartements, bar, discothèque ; Florica (102), 
capacité: 356 places en 178 chambres, bar; Veronica, Zamîira, 
Brîndusa, Nina et Claudia (103, 104, 105, 106, 107), capacité 
totale:’ 860 places en 430 chambres, restaurants aux hôtels 
Brîndusa, Nina et Claudia, ainsi que la série de 4 autres hôtels 
à raison de 5 étages : Felieia, Silvia, Lidia et Carmen (108, 109, 
110, 111), capacité : 256 places en 128 chambres dont dispose 
chaque hôtel, propres restaurants, bars, piscine, etc. ; mention¬ 
nons, de même, l’existence dans ces lieux du night-club Calipso 
(113) (piste de danse, programme de music-hall), d’une brasserie, 
de jeux mécaniques, de bowling, etc., ainsi que des restaurants- 
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brasserie Esplanada et Brates (112, 114) et de la pension Oder 
(112 a). 

Toujours sur le rivage de la mer, dans la zone avoisinant 
l’hôtel Ileana, il convient encore de signaler : l'Office des P.T.T. 
de Tenus et l’Agence CEC (119), ainsi que le Complexe commercial 
et le restaurant Palas (120) ; répandues parmi les grands établisse¬ 
ments hôteliers emplacés autour du petit lac artificiel, on peut 
dénombrer 13 villas-bungalow à rez-de-chaussée et étage, d’une 
capacité d’hébergement de 20 à 40 chambres à 2 lits, groupées 
comme suit : les villas Bîlea, Mara, Adriana, Lacul, Mioara, 
Zânoaga, Ina et Câltun autour du lac, et les villas Bucura, Olga, 
Greaca, Brates et Pâpusa (121) quelque peu de côté, orientées 
vers le rivage de la mer (au total 1.830 places) ; les villas Bîlea, 
Bucura et Greaca sont également dotées de buffets-bar. 

A la périphérie ouest de la station, sur les terrains libres du 
côté de la route nationale, l’on a aménagé le Camping de Venus 
(122) formé de villas-bungalow à rez-de-chaussée et étage (capa¬ 
cité totale: 140 places en chambres à 2 lits et 1.500 places en 
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89. Hôtel Dana 

90. Hôtel Raluca (Auto-Night- 

Club) 

91. Hôtel Cocorul (avec restau¬ 
rant) 

92. Hôtel Vulturul (idem) 

93. Hôtel Pajura (idem) 

94. Hôtel Ileana (idem) 

95. Hôtel Despina 

96. Hôtel Anca 

97. Hôtel Irina 

98. Hôtel Sanda (aux villas 

Iezer) 

99. Hôtel Corina 

100. Hôtel Rodica (aux villas 

Avrig) 

101. Hôtel Egreta 

102. Hôtel Floriea 

103. Hôtel Veronica 

104. Hôtel Zamfira 

105. Hôtel Brînduça (avec restau¬ 

rant) 

106. Hôtel Nina (idem) 

107. Hôtel Claudia (idem) 


108. Hôtel Felicia (idem) 

109. Hôtel Silvia (idem) 

110. Hôtel Lidia (idem) 

111. Hôtel Carmen (idem) 

112. Restaurant Esplanada 
112 a. Pension Oder 

113. Bar Calipso 

114. Restaurant Brates 

115. Restaurant Aladin 

116. Restaurant Orion 

117. Restaurant Razelm 

118. Restaurant Gambrinus 

119. Office des P.T.T. et C.E.C. 
de Venus 

120. Restaurant Palas et Com¬ 
plexe commercial 

121. Villas — bungalow 

122. Camping de Venus 

122 a. Bar Venus 

123. Hippodrome 

123 a. Cinéma en plein air 

124. Village de pêcheurs 

125. Complexe hôtelier Aurora 
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tentes), doté de toutes les installations resquises pour un confort, 
irréprochable, possédant dans le voisinage immédiat un petit 
terrain réservé à l’hippisme (123), où les amateurs de turf peuvent 
s’offrir des courses avec des chevaux de race en provenance du 
haras de Mangalia ;_à proximité (123 a) a été mis en service un 
cinéma en plein air (1.200 places, écran panoramique), etc. 

Enfin, sur le rivage de la mer, dans le secteur du cap 
Aurora, l’on a récemment aménagé un « village de pêcheurs » 
(124), aux huttes en roseau, aux barques et aux outils de pêcheurs, 
etc., constituant un attrait de plus pour la station de Venus. 


SATURN 

Séparée du reste du complexe balnéo- 
maritime par un vaste espace encore libre de constructions, 
cette station en est la plus récente composante. 

A Saturn nous conduisent, d’une part, une voie de commu¬ 
nication, asphaltée, reliée à la station de Venus et, d’autre part, 
deux ramifications (elles aussi asphaltées) de la route nationale 
n° 39 — E 95 et qui partent respectivement du km 42 (entrée 
directe, environ 200 m) et du km 43 (entrée par l’extrémité 
nord de la ville de Mangalia). 

Ayant pour année de naissance 1970, la station présente 
d’abord une série de constructions hôtelières de grandes propor¬ 
tions et notamment : le groupe de trois hôtels à raison de 4 étages 
Alfa, Beta et Gaina (126, 127, 128), ayant chacun une capacité 
d’hébergement de 402 places en 201 chambres, ses propres 
restaurant et bar, etc., puis les deux édifices monumentaux, 
à raison de 14 étages, élevés sur le rivage même de la mer, des 
hôtels Diana et Atena (129, 130) ayant une capacité totale de 
930 places dans les 220 chambres à 2 ou 3 lits dont dispose chacun 
d’eux, leurs propres restaurants, bars, terrasses à solariums, 
buffets-bar sur la plage, piscine (à l’hôtel Diana), etc. 

Tout cet ensemble est encore complété par le long collier 
des dix constructions hôtelières à raison de 5 étages, alignées 
sur le rivage même, qui portent les noms de Tosca, Semiramis, 
Nareis, Cleopatra, Cupidon, Aida, Cerna, Prahova A et B, Siret 
(131, 132, 133, 134, 135, 136, 137, 138, 139, 140) ayant des 
capacités d’hébergement comme suit : à raison de 660 places 
en 330 chambres (les hôtels Tosca, Semiramis, Narcis, Aida, 




Siret et Cleopatra), 432 places en 216 chambres (Cupidon) et 
à raison de 312 places en 156 chambres (Cerna, Prahova A et 
B), tous les hôtels disposant de leurs propres restaurant et bar ; 
un night-club à l’hôtel Cleopatra, des piscines aux hôtels Cleo¬ 
patra et Siret, un bowling près de l’hôtel Semiramis, etc. *) 

Parmi ces véritables colosses de béton et de verre s’inter¬ 
calent les restaurants-brasserie : Tosca, Mercur et Dunàrea 
(141, 142, 143) un complexe de villas-bungalow (153), ayant 
une capacité totale d’hébergement de 628 places en chambres 
à 2 lits, le restaurant Delta (144), un bureau d’hébergement 

(145) ; enfin, à la périphérie nord de la station, se trouvent 
deux grands complexes commerciaux : le Magasin Comturist 

(146) et le Bazar Saturn (147), bien achalandés en articles des 
plus divers et dotés d’une librairie, d’un salon de coiffure et cos¬ 
métique pour dames et pour hommes, d’un office P.T.T. et 
d’autres unités de prestations de services. 

De part et d’autre de la voie de communication qui relie 
la station de Saturn à sa voisine du nord, Venus, l’on a aménagé 
deux villages de vacances à savoir: Dunàrea (148), constitué 
d’un groupe de villas-bungalow à rez-de-chaussée et étage, 
ayant une capacité totale de 600 places en 300 chambres à 
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126. Hôtel Alfa (avec restaurant) 

127. Hôtel Beta (idem) 

128. Hôtel Gaina (idem) 

129. Hôtel Diana (idem) 

130. Hôtel Atena (idem) 

131. Hôtel Tosca (idem) 

132. Hôtel Semiramis (idem) 

133. Hôtel Nareis (idem) 

134. Hôtel Cleopatra (idem) 

135. Hôtel Cupidon (idem) 

136. Hôtel Aida (idem) 

137. Hôtel Cerna (idem) 

138. Hôtel Prahova A (idem) 

139. Hôtel Prahova B (idem) 

140. Hôtel Siret (idem) 

140 a, 140 b. 140 c. Hôtels Balada, 
Hora, Sirena 


141. Complexe Tosca 

142. Restaurant Mercur 

143. Restaurant Dunàrea 

144. Restaurant Delta 

145. Bureau d’hébergement de 
l’O.N.T. 

146. Magasin Comturist et office 
des P.T.T. de Saturn 

147. Bazar de Saturn 

148. Village de vacances Dunàrea 

149. Village de vacances Delta 

150. Camping de Saturn 

151. Restaurant Minerva 

152. I.H.R. de Mangalia 

153. Villas — bungalow 


*) A partir de l’année 1972, l’hôtel Siret est réservé aux membres de 
l’Automobile Club Roumain. 
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2 lits et dotées de toutes les installations technico-sanitaires 
requises pour un confort irréprochable et Delta (149), formé 
lui aussi de villas-bungalow à rez-de-chaussée et étage d’une 
capacité totale de 950 places en 475 chambres à 2 lits. Un peu 
plus loin de celui-ci, s’étend, de même, à proximité de la route 
nationale, le Camping de Saturn (150), constitué d’un grand 
groupe de maisonnettes préfabriquées en bois et de nombreuses 
tentes. Sa capacité totale est de 1500 places en tentes et 112 
places en chambres à 2 lits, en maisonnettes. 

Le restaurant self-service Minerve (151) est à la disposition 
de ces groupes d’habitations estivales, de même que les services 
de l’Administration « I.H.R. » (Entreprises des hôtels et restau¬ 
rants) de Mangalia (152), installée dans un immeuble lui apparte¬ 
nant en propre, près de la route principale, se tiennent à la 
disposition de tous les visiteurs de la station. 

La station de Saturn se développera, de façon substantielle, 
en l’espace de quelques années, car un groupe de trois buildings- 
hôtel à raison de 13 étages, Balada, Hora et Sirena (140 a, b, c) 
y est déjà en voie de réalisation ; ces trois hôtels auront une 
capacité totale d’environ 2.000 places ; les projets de construction 
prévoient encore l’aménagement de nombreuses piscines, d’un 
moderne bowling, de terrains de minigolf, de groupes sanitaires 
sur les plages, de parkings, de magasins et complexes commer¬ 
ciaux, etc. 

Mettant ici un terme à la présentation des quatre stations, 
nous dirigerons nos pas vers la ville de Mangalia, située à une. 
distance de quelques centaines de mètres de la station de Saturn 





MANGALIA 


Accès : par la gare terminus du tracé 
de la voie ferrée Constantza—Mangalia (43 km), parcourue par 
des trains rapides et des trains omnibus ; wagons directs en 
partance des principales villes du pays, pendant la saison estivale ; 
par la route (DN 39 — E 95) : 44 km depuis Constantza. 

Autobus : N° 2, depuis la gare de Constantza, course directe 
sur la route nationale DN 39 et internationale E 95 ; N° 20, 
depuis la gare de Constantza, course spéciale pour les stations 
de Neptun, Jupiter, Venus, Saturn et ayant comme point ter¬ 
minus la ville de Mangalia ; N° 21, course locale Mangalia 
(Parc central) — Saturn, Venus, Jupiter, Neptun et retour. 

Bâtie depuis environ 25 siècles sur la falaise haute de 
l’extrémité sud du littoral roumain de la mer Noire, la 
localité de Mangalia a de profondes racines dans l’histoire 
de ces parages dobroudjéens, car dans la préhistoire de ceux-ci, 
elle avait été un habitat néolithique du type de Hamangia. 
Elle fût fondée vers la fin du VI e s. a.n.è. (soit vers l’an 580) 
par des navigateurs grecs (qui étaient, en même temps, négo¬ 
ciants) originaires de PHéraclée Pontique, port sur le Pont- 
Euxin (aujourd’hui Benderegli — Turquie). L’agglomération 
dénommée Callatis s’est développée, au cours de 6 à 7 siècles 
d’affilée, grâce aux relations commerciales avantageuses entre¬ 
tenues par ses habitants avec les aborigènes géto-daces, sous la 
forme d’échange de produits grecs contre les produits agricoles 
de ces derniers. 


Au moment de la conquête de la Scythie Mineure par les 
armées romaines, l’agglomération hellénique avait atteint à un 
haut niveau de développement civique et social, les métiers les 
plus divers y étant pratiqués au sein d’ateliers bien organisés, 
où l’on frappait la monnaie, l’on produisait des objets de verrerie 
fine, l’on sculptait la pierre avec un exquis goût artistique ou 
bien l’on confectionnait ces miniatures en céramique dorées, 
qui rappelaient aux habitants les célèbres Tanagra, en prove¬ 
nance de la métropole grecque d’où ils étaient originaires. 

Interrompue brutalement par la migration des Goths (248) 
et des Avars (599 — 601), cette vie florissante renaquit, durant 
une brève période de temps, à l’époque des empereurs byzantins 
Constantin le Grand et Justinien (IV e —VI e s.), pour recom¬ 
mencer son déclin au début du VII e s. Sur l’emplacement de 
l’ancienne cité, une carte du XIII e s. nous indique un petit port 
dénommé « Pangalia » ou « Pancalia » et ce n’est qu’aux siècles 
XVI —XVII que fit son apparition le nom de «Mangalia ». 

Depuis la fin du XIX e s., après la guerre d’indépendance 
de 1877 — 1878 jusqu’à la seconde guerre mondiale, la ville de 
Mangalia se maintint au niveau d’un habitat plus que modeste, 
mais présentant des aspects particulièrement pittoresques : 
hommes à fez et à mauresque, femmes à voile et également à 
mauresque, ânons tirant des télégas, fontaines à l’eau froide, 
Tatares plantureuses, etc., autant de motifs d’inspirations pour 
certains de nos grands peintres classiques: I. Iser, §t. Dumi- 
trescu, Fr. Sirato, N. Tonitza, etc. 

Cependant, après le 23 Août 1944 et surtout au cours des 
10 à 15 dernières années, de pair avec la mise en application du 
plan d’urbanisation, de développement et de modernisation de 
toutes les localités de notre littoral, la ville de Mangalia (qui, 
en 1940, en comptait que 2.700 habitants), a connu, elle aussi, 
de profonds renouvellements et transformations urbaines et 
sociaux, devenant en un temps record (1960—1970) une impor¬ 
tante station balnéaire maritime à caractère curatif, dotée de 
deux grands sanatoriums, ayant une population qui, de 7.500 
habitants en 1964, est passée présentement à environ 15.000 et 
pouvant, en outre, héberger au moins 25.000 saisonniers ou 
malades venus y suivre un traitement. 

A l’heure actuelle, la ville se trouve en pleine phase d’exten¬ 
sion, visant à accroître ses possibilités d’hébergement d’environ 
15.000 places au cours de l’actuel quinquennat, se développant 
non seulement tout au long de l’avenue principale représentée 
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par la Route de Constantza — la Rue Oltului — la Rue Stefan 
cel Mare, mais aussi dans la direction est-ouest, qui est celle des 
anciens quartiers. 

Du point de yue climatique, la ville de Mangalia jouit d’un 
régime aux caractéristiques maritimes plus prononcées que celui 
du reste du littoral, fait dû à sa position géographique, dans 
l’un des points les plus méridionaux du territoire de la Roumanie 
(43°50' de latitude Nord), sur la même parallèle que les grandes 
stations méditerranéennes : Nice, Monte-Carlo, San Remo. 

L’influence bienfaisante du climat méditerranéen sud- 
balkanique s’exerce amplement contre les excès du climat 
steppique continental du plateau sud-dobroudjéen avoisinant, 
faisant en sorte que les printemps soient très précoces, hâtant 
le stade végétatif des plantes, provoquant l’efflorescence rapide 
du lilas, des roses, des lauriers, des pavots, ainsi que des arbres 
fruitiers tels les pêchers, les abricotiers, etc. C’est pour la même 
raison que l’automne y est la saison la plus longue et que la radia¬ 
tion solaire des jours d’été y dépasse souvent le chiffre de 12 
heures ; les pluies y enregistrant le niveau le plus bas du littoral 
tout entier (300—350 mm moyenne annuelle), le neige y constitue 
un véritable événement et les âpres froids de nos hivers sont là 
un phénomène inconnu, vu que le thermomètre n’y descend pas 
sous 0°, de même que, pendant l’été, les températures moyennes 
ne dépassent pas + 22,8°C. 

Les facteurs médico-thérapeutiques naturels sont à Mangalia 
les mêmes que sur le reste du littoral, à savoir: l’eau de la mer, 
les aérosols marins, le sable de la plage, le soleil ; ces facteurs 
sont heureusement complétés par les traitements balnéaires 
appliqués aux souffrants d’affections rhumatismales chroniques, 
articulaires et polyarticulaires, de myalgies, de séquelles résul¬ 
tant de traumatismes ostéo-articulaires ou de poliomyélite, de 
maladies gynécologiques chroniques, maladies de l’appareil respi¬ 
ratoire, névroses, maladies ostéo-articulaires ou ganglionnaires 
d’origine tuberculeuse chez les adultes comme chez les enfants. 

A ces facteurs se sont ajoutés, ces dernières années, les 
effets curatifs des eaux minérales mésothermales, radio-actives, 
résultant du captage de certaines sources naturelles identifiées 
autour du grand liman de Mangalia, situé à la périphérie de la 
ville. 

Pour les malades qui suivent un traitement balnéaire, le 
régime de sanatorium est appliqué pendant toute l’année, dans 
les 2 grands établissements balnéaires dotés d’installations, 


d’outillages et de cadres médicaux et auxiliaires hautement 
qualifiés pour le traitement des affections tuberculeuses extra¬ 
pulmonaires et, séparément, pour le traitement d’autres caté¬ 
gories de maladies chroniques. 

La plage de Mangalia est un important facteur curatif, 
étant recherchée et préférée par des milliers de visiteurs pour 
son sable très fin, mais surtout pour la très petite profondeur 
de l’eau, qui ne dépasse pas un mètre sur une distance de 100 à 
200 mètres à partir du rivage, ce qui la rend particulièrement 
recommandable aux enfants ou aux adultes qui ne savent pas 
nager, en dépit du fait que sa largeur la rend moins spacieuse 
que la plage des stations de Neptun, Jupiter, Venus et Saturn. 

Une falaise haute domine la plage et le golfe où, depuis 
les temps les plus reculés, fut aménagé le port de Mangalia ; 
des travaux de consolidation de la falaise, exécutés entre 1957 
et 1960, ont permis la transformation de celle-ci en une mag¬ 
nifique esplanade, qui se prolonge au-dessus du port jusqu’à 
la hauteur du Complexe archéologique de Callatis, étant agré¬ 
mentée d’espaces verts et fleuris, d’escaliers en pierre qui 
conduisent à la plage, de grands hôtels d’une architecture peu 
commune, etc. 

Un intérêt particulier pour les visiteurs de la ville présen¬ 
tent les vestiges de l’antique habitat de Callatis, mis au jour, 
dès 1915, par le grand savant Vasile Pârvan, puis par les spécia¬ 
listes de l’Institut d’Archéologie près l’Académie de la R. S. de 
Roumanie et du Musée d’Archéologie de Constantza ; tous ces 
vestiges sont groupées relativement sur le même espace et 
forment un véritable « Complexe archéologique ». 

La ravissante fête nautique organisée, chaque année, le 
premier dimanche du mois d’août («Le Jour de la marine ») 
est une occasion de divertissement pour les visiteurs de Mangalia. 
Devenue traditionnelle, cette fête comporte une parade de la 
flotte maritime roumaine déroulée en présence des dirigeants du 
parti et de l’Etat, de nombreux et variés jeux marins particu¬ 
lièrement attrayants, diverses compétitions maritimes, des feux 
d’artifices, etc. 

Un fort récent point d’attrait est également le nouvel 
Hippodrome, construit aux confins de la ville, dans le périmètre 
de la station de Venus (km 40 sur la route nationale Constantza— 
Mangalia), où ont lieu deux fois par semaine, pendant la saison 
estivale, des courses hippiques avec la participation de chevaux 
de race pur-sang élevés au haras sis dans le voisinage ; les ama- 



teurs d’équitation ont à leur disposition 80 à 100 chevaux de 
race que l’on peut louer à l’administration du haras. 

Sur le territoire de la ville de Mangalia se trouvent égale¬ 
ment deux importantes centres de recherche scientifique, situées 
entre le km 38 et le km 40 de la route nationale Constantza— 
Mangalia, à savoir : la Station de recherches forestières aux soins 
de laquelle est également confiée la forêt de Comorova, et la 
Station de recherches horticoles et viticoles sur les terrains expé¬ 
rimentaux de laquelle s’est développée une jeune plantation 
de vigne, aux variétés très productives et d’une qualité supé¬ 
rieure, en provenance des vignobles français et italiens ; sur les 
terrains de cette station se trouve aussi une pépinière d’arbres 
ornementaux destinés à l’embellissement des stations du littoral. 


Objectifs touristiques à Mangalia *) 

Outre les objectifs de nature utilitaire 
tels que : la Gare de Mangalia (1), la station d’essence PECO (2), 
les sièges des filiales locales de la Banque Nationale de Roumanie 
et de la Caisse d’Epargne et de Consignations (3, 14), l’Office des 
P.T.T. de Mangalia et l’Agence de voyage des Chemins de Fer 
Roumains (28), le Complexe commercial (13), le Cinéma en plein 
air (7), ou celui fonctionnant dans l’immeuble de la Maison de la 
Culture (21), le siège du Conseil populaire urbain (11), les agences 
locales de tourisme interne et international (16), etc., les prin¬ 
cipaux points d’intérêt touristique de la ville de Mangalia sont : 
le Complexe archéologique de Callatis, les hôtels qui se dressent 
sur la falaise avec leurs unités d’alimentation publique, la vieille 
mosquée, la plage, le port de Mangalia, ainsi que les deux grands 
sanatoriums balnéaires — objectifs dont nous tenterons de vous 
présenter ce qu’ils ont de plus intéressant à visiter. 

Le Complexe archéologique de Callatis est emplacé dans 
l’enceinte du Parc Central (5) auquel on accède par la rue Oltului, 
à l’extrémité nord de la localité ; il nous offre un ensemble d’ob¬ 
jectifs d’un intérêt particulier touchant l’histoire ancienne de 
Mangalia, et notamment : 

Le tombeau au papyrus (6a), nécropole grecque du IVe siècle 
a.n.è., située dans l’immédiate proximité de l’entrée du parc ; 

*) Les chiffres entre parenthèses correspondent à ceux figurant sur 
le plan de la ville. 
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découvert en 1959, sous un «kourgan » (tombeau tumulaire 
scythique), à l’occasion de l’aménagement du parc et du stade 
sis au milieu de celui-ci, le tombeau — dont l’intérieur se trouve 
à 1,5 m au-dessous du sol antique — est constitué de blocs de 
pierre dégrossie et recouvert de 3 grandes plaques de pierre, 
entourées d’un anneau de pierres de 14 m de diamètre. Consti¬ 
tuant une véritable révélation, car on y a découvert à l’intérieur 
des fragments d’un papyrus écrit en grec ancien (le premier 
document de ce genre découvert jusqu’ici en Roumanie), le 
tombeau contenait également quelques objets d’une grande valeur 
archéologique et artistique, à savoir : plusieurs petites couronnes 
aux feuilles en bronze et aux graines en céramique fine, fixées 
sur un cadre d’os doré (exposées au Musée d’archéologie de 
Constantza) et dénotant, au même titre que le papyrus, l’impor¬ 
tance sociale particulière dont jouissait le défunt parmi les 
habitants de l’antique Callatis. 

Les tombeaux d’incinération (6 b), aujourd’hui protégés par 
des panneaux de verre, sont placés dans un cadre — de même 
que le tombeau au papyrus — dont les côtés mesurent 6x12 m, 
formés de blocs de pierre artistement dégrossie et représentent, 
assurément, un tombeau collectif, étant donné la présence de 
trois âtres de bûchers avoisinants. 

Le tombeau aux figurines (6 c) a été identifié de l’autre coté 
du tombeau au papyrus ; il a les murs construits à l’aide de 
tuiles portant un sceau de fabrication encore lisible ; à l’inté¬ 
rieur du tombeau on a trouvé de nombreux objets présentant 
un grand intérêt archéologique et artistique : des statuettes ou 
figurines miniaturales de terre cuite dorées (du type Tanagra), 
dont les dimensions varient de 3 à 5 cm, représentant des dan¬ 
seuses, des sirènes, des nymphes, des victoires ailées, etc., ainsi 
que de fort nombreux petits boutons, colombes, grains et grappes 
de raisin, médaillons, calices, rassades, tous en céramique dorée, 
trois vases d’albâtre ornés de griffons ailés, des bustes de femmes, 
etc., coloriés en ronge sur fond noir. 

Datant, ainsi que les autres, du IV e s. a.n.è., ce tombeau 
semble avoir appartenu à un jeune rejeton d’un grand dignitaire 
de Callatis, à en juger d’après la valeur du vaste trésor d’objets 
découverts à l’intérieur, objets exposés aujourd’hui au Musée 
d’archéologie de Constantza. 

La muraille d’enceinte (6 d) a été identifiée sur le talus 
occupant le côté sud du nouveau parc, en regard de l’actuel 
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stade, ce que nous voyons là n’est qu’un fragment de la grande 
muraille de défense érigée pendant l’occupation romaine (1er _ 
lie s. de n.è.) et formée de deux rangées de blocs de pierre de 
forme géométrique, liées avec du mortier de chaux et comblées 
à l’intérieur par un « emplecton » de grosses pierres, également 
liées entre elles avec du mortier de chaux. Ce fragment de muraille 
comporte encore deux tours de défense remontant à la même 
époque et destinées à assurer la protection de la ville-citadelle 
du côté nord. 

On considère que toute la muraille d’enceinte romaine 
mesurait 370 m sur le côté nord, environ 420 m sur le côté ouest 
et 120 m seulement sur le côté sud, ayant une hauteur de 8 à 
9 m et une épaisseur de 3 à 3,5 m ; des fragments de cette muraille 
de défense ont également été identifiés à l’occasion des fouilles 
effectuées aux fondements des immeubles d’habitation situés 
entre les rues Oltului — V. Pârvan — M. Bminescu, ce qui a 
permis aussi d’identifier les emplacements des deux portes de la 
citadelle : la Grand-Porte (à l’ouest) sur le grand côté de la 
muraille d’enceinte, à deux tours de défense, et la Petite Porte 
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(au sud), sur le plus court côté. Les seuils en dalles de marbre, 
où l’on distingue des traces de roues sont encore visibles aux 
deux portes. 

La muraille d’enceinte romaine était encore debout à la 
fin de la domination byzantine du VI e s., mais elle s’avéra trop 
faible face aux violentes attaques des Avars, durant les années 
599 — 601, qui déterminèrent l’abandon de la citadelle par ses 
derniers habitants. 

L’Edifice romain, ou la Basilique paléo-chrétienne (6 e), a 

été identifié derrière le fragment de la muraille d’enceinte se 
dressant au-dessus du parc ; ces vestiges appartiennent à un 
édifice, semble-t-il, ecclésiastique, datant de l’époque romano- 
byzantine tardive (soit des siècles Y—VI de n.è.) et représentent 
les fondements de murs massifs de forme rectangulaire construits 
au moyen de blocs de pierre très soigneusement dégrossis et 
liés entre eux avec du mortier de chaux. 

On y distingue une vaste pièce à deux rangées de colonnes, 
dont seuls les socles sont demeurés jusqu’à nos jours, divisant 
3 espaces (nefs) aux planchers en dalles de pierre, puis trois 
autres pièces plus exiguës, aux planchers en briques, le tout 
attestant la destination de lieu de culte paléochrétien de l’édi¬ 
fice. La cour intérieure comportait un « portique » au toit étayé 
sur des colonnes en marbre et des pilastres en briques et en 
pierre, considérés par les spécialistes comme représentant des 
ouvrages d’une haute valeur artistique (les deux colonnes décou¬ 
vertes ici sont exposées aux musées d’archéologie de Bucarest 
et de Constantza). 

En outre, l’on a identifié sur le côté sud de l’édifice les 
vestiges d’une rue antique, traversée au milieu par un canal 
collecteur qui rassemblait les eaux d’écoulement provenant des 
pluies et les acheminait vers la mer ; des vestiges de ces conduites 
collectrices peuvent être vus sur la falaise proche du Musée 
d’archéologie ainsi que dans le quartier situé derrière le Casino. 

Le Musée d’archéologie de Mangalia (6 f) (section locale 
du Musée d’archéologie de Constantza), présente une collection 
de pièces épigraphiques très précieux, mis au jour sur le terri¬ 
toire de l’antique cité et exposés dans deux salles, ainsi que 
dans les cours intérieure et extérieure (véritable musée archéo¬ 
logique en plein air) d’une maison située à l’extrémité — proche 
de la mer — du Parc central, près du petit Observatoire Astro¬ 
nomique (9), récemment aménagé. 


La ville antique sous-marine (37). En regard du Musée 
d’Archéologie, au-dessous du niveau des eaux de la mer, les 
scaphandriers autonomes relevant du Musée d’Archéologie de 
Constantza et du Musée de la Marine Roumaine, ont découvert 
les vestiges d’une partie de la ville antique de Callatis, gisant 
maintenant au fond — peu profond — de la mer, par suite d’un 
permanent mouvement tectonique d’affaissement du rivage, au 
long des derniers millénaires ; ainsi, l’on y a identifié : des rues 
pavées, des emplacements d’habitations, des colonnes effondrées, 
des sarcophages, des pierres funéraires aux inscriptions en grec 
et en latin ; on a, de même, ramené à la surface de nombreux 
objets en verre fin, des amphores, etc., tous datant approxima¬ 
tivement du I er s. de n.è. 

On accède aux bâtisses-hôtel qui s’égrènent sur la falaise 
(16, 17, 18, 19, 20) par la Place Victoriei où se trouve égale¬ 
ment le restaurant Cazino (15), possédant un bar et un night- 
club, une salle de jeux mécaniques, une piste de danse, une 
pâtisserie, une confiserie («flippers »), une terrasse donnant 
sur la mer, etc. Parmi les 5 bâtisses-hôtel emplacées sur la falaise 
de Mangalia nous distinguerons tout d’abord l’édifice à quatre 
étages de l’hôtel Scala (16), ayant capacité d’hébergement de 
308 places en 146 chambres à 2 ou 3 lits, disposant de ses propres 
restaurant, bar, pâtisserie, etc. ; au rez-de-chaussée se trouvent 
les sièges de l’Agence locale et de l’Agence internationale de 
l’Office National du Tourisme O.N.T. — Litoral. 

Les 4 autres immeubles-hôtel, alignés sur l’esplanade de la 
falaise : Zenit, Astra, Orion et Zeïir, bâtis en 1959 et 1960, dis¬ 
posent de 212 places en 98 chambres à 2 ou 3 lits (Zenit, Astra, 
Orion) et de 96 places en 48 chambres à 2 lits (Zefir). 

La vieille mosquée « Esmakhan Soultan » (23) est un inté¬ 
ressant monument historique et architectonique mahométan, 
élevé vers le milieu du XVe s. (plus précisément en l’an 1460, 
selon les preuves dont dispose son actuel servant : l’alem Banbek 
Adgi-Mourat) dans le style maure de l’époque. La mosquée 
possède une collection de tapis orientaux et d’objets du culte 
dont: un autel («mikhrab »), une chaire («mimbar») etc., et 
elle est entourée d’un cimetière d’une ancienneté appréciable; 
la construction a été restaurée, la dernière fois, en 1961 — 1962. 

La plage de Mangalia, dont nous avons exposé les 
qualités ci-dessus, est dotée de deux solariums réservés aux 
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nudistes (34) et d’un buffet-brasserie-bar Neptun (35) ; elle est 
protégée du côté sud par une digue massive qui délimite le 
Port de Man gai i a (31), digue qui se prolonge au loin, jusqu’au 
nouveau Phare, pourvue dans sa partie intérieure d’un Débar¬ 
cadère où accostent les embarcations légères qui font des 
courses d’agrément sur mer depuis Constantza et Eforie. 

Dans les limites de l’actuelle rade du port, direction sud, 
à une distance de 70—80 m du rivage, sous les eaux de la mer, 
on a identifié les fondements du Port antique (36), gisant aujour¬ 
d’hui au-dessous du niveau des eaux par suite des mêmes causes 
qui ont provoqué la submersion d’une partie de la ville antique. 
De précieuses indications sur ce port nous sont fournies par 
plusieurs historiens de l’antiquité tels que : Arrian, historien 
grec du Ile s. ou Demetrios de Callatis du III e s., ainsi que par 
divers voyageurs des XV e — XVII e s. dont Jean de Wawrin 
et Evlia Tchélébi. 

Le Sanatorium balnéaire de rhumatologie (24), auquel on 
accède par la Place Lénine ou par le boulevard Mircea le 
Vieux, bâtiment imposant réalisé en 1959 — 1960, est un des plus 
vastes établissements de ce genre de notre pays. Le sanatorium 
a une capacité de 500 places et il est équipé d’installations et 
d’outillages des plus modernes, disposant de sections de balnéo- 
thérapie, de physiothérapie et d’électrothérapie, d’enveloppe¬ 
ments de boue provenant du lac de Techirghioi, de bassins 
couverts pour bains chauds à l’eau de mer, pour kinésithérapie, 
etc. ; doté d’un personnel médical de spécialité et fonctionnant 
pendant toute l’année, le sanatorium assure des traitements 
balnéaires dans les cas de rhumatismes articulaire chronique, 
de rhumatisme musculaire, de séquelles résultant de trauma¬ 
tismes ostéo-articulaire, comme dans les cas de poliomyélite, 
de troubles de croissance, de rachitisme, de maladies gynéco¬ 
logiques chroniques, de maladies de l’appareil respiratoire, de 
névroses, etc. 

Le Sanatorium balnéaire pour tuberculeux extrapulmonaires 

(4), auquel on accède par la rue C. Negri, dans la partie nord 
de la ville, est formé de 2 anciens bâtiments, auxquels s’est 
joint, en 1963 — 1964, un moderne immeuble de 5 étages ; le 
sanatorium a une capacité de 700 places pour enfants et 200 places 
pour adultes et il est équipé de tout ce que la technique moderne 
met à la disposition de la médecine en vue du traitement des 


maladies ostéo-articulaires ou ganglionnaires d’origine tuber¬ 
culeuse, ayant un régime de fonctionnement permanent. 

Récemment, à ces deux établissements balnéaires on a 
ajouté un hôtel-sanatorium à 12 étages, sis au bord du parc, 
vers la plage, ayant une capacité de 518 places, restaurant, 
bar, piscine couverte, club, bibliothèque, salle de spectacles et 
un centre de traitements où l’on emploie la boue et les eaux 
sulfureuses mésothermales depuis peu découvertes aux environs 
de la ville. 
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EXCURSIONS AUX ALEN¬ 
TOURS 


Bien que le présent ouvrage soit 
destiné à ceux qui viennent sur le littoral pour s’y reposer ou 
y soigner leur santé en suivant une cure héliomarine ou un 
traitement balnéaire, nous ne saurions clore la présentation 
des stations balnéomaritimes de l’extrémité sud du littoral rou¬ 
main, sans recommander la visite de certains objectifs touris¬ 
tiques des environs, parmi des plus intéressants au moins, visite 
qui s’effectue en l’espace de quelques heures ou — tout au plus 
— d’une demi-journée. 

Les environs de la ville de Mangalia offrent une riche gamme 
d’objectifs dignes d’être visités et notamment : 

» 2 Mai, village faisant partie de la commune de Limanu, 
à la périphérie sud de la ville, connaissant ces dernières années 
un afflux de visiteurs qui ne cesse de s’accroître, formé tout 
spécialement d’écrivains, de journalistes,, d’artistes peintres, 
etc., qui y trouvent le calme nécessaire à la création ou au repos, 
de même que plusieurs objectifs d’intérêt balnéaire et tou¬ 
ristique : la plage, la pêcherie, le camping, etc. ; pendant la 
saison estivale, on y aménage également un camp de vacances 
pour écoliers. 

@ Varna Veche sise à 8 km de Mangalia sur la route 
nationale n° 39 (E 95) ; une balade d’une rare beauté le long 
de la falaise, jusqu’à la frontière avec la R. P. de Bulgarie ; 


m La Commune de Limanu (environ 6 km), sur la rive 
du grand liman de Mangalia, où l’on peut visiter le Musée villa¬ 
geois d’art plastique fondé en 1961 et contenant des œuvres 
remarquables dues à des artistes peintres classiques et contem¬ 
porains, les alentours du liman de Mangalia, aux rives hautes 
de plus de 20 mètres et aux sources d’eaux minérales méso¬ 
thermales, les tombeaux scythiques à voûte et la réserve natu¬ 
relle de Hagieni (à 10 km de Mangalia), où l’on rencontre des 
variétés d’arbres et d’autres plantes spécifiques de la Dobroudja 
(le jasmin, le fustet, l’argalou, la pivoine, etc.) ainsi que diffé¬ 
rentes espèces d’animaux protégés (la tortue de terre, la vipère 
des bois, le lézard apporté récemment de l’île d’Ada-Kaleh, etc.) 

A tout cela, il convient d’ajouter une visite en autobus 
(le n° 21) à travers la constellation des stations de Neptun, 
Jupiter, Venus, Saturn, ainsi qu’une randonnée aux stations 
Eîorie Sud et Eforie Nord ou encore à la ville de Constantza, 
auquel cas nous n’omettrons pas de visiter : l’Edifice à la mo¬ 
saïque, l’Aquarium, le Musée archéologique en plein air, le 
Musée de la Marine Roumaine, la Grande-Mosquée, voire les 
deux grands musées dont la visite requiert plusieurs heures : le 
Musée d’Archéologie et le Musée d’Art (y compris la collection 
de sculpture « Ion Jalea »). 
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